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Texte de la lettre
Transcription diplomatique

1er avril 1832. Lyon.

      Monsieur mon grand frère.
      qui me blâmez si bien d’oublier de vous dire mon adresse, dites-moi donc votre
numéro ! Pour moi je demeure place d’Henri IV, numéro 45.
      Tu me demandes le nombre de notre classe ; nous sommes de 44 à 47 en 6ei.
Remarque-le bien, parce que cela peut m’excuser tant soit peu pour les places fort
médiocres que j’ai eues. Il me coûte réellement de les dire. Allons, courage ! Dans
ma première composition j’ai été 28e et dans ma seconde 21e. Pardonne, je te prie,
ces deux places fort médiocres pour quelqu’un qui a été second, il est vrai, en 7e.
      Je ne crois pas que tu saches déjà qu’il y a bientôt une semaine passée que papa
est à Grenoble et qu’il s’ennuie bien tout le jour à user des centaines de pages de
papier.
      Tu t’étonnes peut-être de ce que je t’écris sur du beau papier cassé rose ; c’est
que le papier de couleur est de grande mode à Lyon et que tout le monde a
commandé une demi-livre de papier de couleur.
      Tu me pardonneras aussi de ce que j’ai daté ma lettre du 1er avril, quoique je
l’ai écrite le 2e ; mais j’ai une excellente excuse à te donner : c’est que je l’ai
recopiée ; il est vrai qu’elle n’était pas tout à fait finie.
      Allons, il faut que je fasse mon devoir ; c’est ce qui m’oblige à fermer ma lettre
bien plus tôt que je le voudrais. Maudite version et maudite analyse, qui m’obligez
de fermer ma lettre si tôt ! Va, je voudrais bien ne plus être à griffonner du latin.
Allons il faut s’y résoudre. Bien des choses à ma sœur, Théodore, M. et Mme
Ducessois. Je t’embrasse bien, et je vais faire tailler ma plume pour ma version.


 

CHARLES BAUDELAIRE

 

N’oublie pas ton adresse.
      Je vous remercie, mon cher Alphonse, de ce que vous m’avez envoyé ; j’en suis
bien reconnaissante ; les déboursés que vous avez eus à faire, vous me les
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retrancherez sur le fermage de Neuilly. Mon mari est à Grenoble, il ne reviendra
que lorsque le désarmement de la Garde nationale sera achevé ; en attendant je
suis bien tourmentée. Le choléra aussi me cause de vives inquiétudes, je tremble
pour mes amis de Paris ; ménagez-vous bien, mon cher Alphonse ; méfiez-vous de
votre grand appétit, soyez bien raisonnable ; vous voyez que je vous parle en mère,
car ce titre m’est trop cher pour que je puisse jamais y renoncer. Mes compliments
à votre femme et à tout ce qui vous entoure.


 

C. AUPICK.

Informations sur la lettre
NotesLa lettres est suivie d'un billet de Mme Aupick : « Je vous remercie, mon cher
Alphonse, de ce que vous m'avez envoyé ; j'en suis bien reconnaissante ; les
déboursés que vous avez eus à faire, vous me les retrancherez sur le fermage de
Neuilly. Mon mari est à Grenoble, il ne reviendra que lorsque le désarmement de la
Garde nationale sera achevé ; en attendant je suis bien tourmentée. Le choléra
aussi me cause de vives inquiétudes, je tremble pour mes amis de Paris ; ménagez-
vous bien, mon cher Alphonse ; méfiez-vous de votre grand appétit, soyez bien
raisonnable ; vous voyez que je vous parle en mère, car ce titre m'est trop cher
pour que je puisse jamais y renoncer. Mes compliments à votre femme et à tout ce
qui vous entoure. C. Aupick. »
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